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Bisexuel·le
Une personne dont l’attirance peut être romantique, affective et/ou 
sexuelle envers plus d’un genre, et le genre peut être un critère d’attrac-
tion (Ligue des droits et libertés (LDL), 2021). Ainsi, la bisexualité ne se 
limite pas nécessairement aux genres traditionnels féminin et masculin 
et peut donc inclure les personnes s’identifiant comme non-binaire.

Cisgenre
Une personne dont l’identité de genre correspond au genre assigné à 
un certain sexe à la naissance (LDL, 2021). Par exemple, une personne 
s’identifie à l’identité de genre féminine alors qu’elle a été assignée au 
sexe féminin à la naissance.

Diversité sexuelle et pluralité des genres 
ou DSPG
Sigle nouvellement utilisé afin de réunir toutes les identifications sous 
un même terme plutôt que de les énumérer de manière isolée dans un 
long acronyme.

Expression de genre
L’expression de genre fait référence à la manière d’extérioriser ou de 
démontrer une identité de genre, qui peut être exprimée de manière 
consciente ou inconsciente (LDL, 2021). Cette expression peut se tra-
duire de différentes manières tels que les vêtements, le maquillage, les 
comportements, la gestuelle, etc. Il est important de mentionner que 
l’expression de genre peut différer de l’identité de genre, il s’agit de 
deux concepts indépendants.

Gai·e
Une personne dont l’attirance peut être romantique, affective et/ou 
sexuelle envers les personnes de même genre qu’elle (LDL, 2021). Le 
terme « gai » est souvent utilisé en référence à l’identité de genre 
masculine, mais est aussi utilisé du côté de l’identité de genre fémi-
nine. Le terme « homosexuel·le » possède une connotation médicale 
et sexuelle qui fait que le terme gai y est souvent préféré.

Hyperandrogénisme
L’hyperandrogénisme ou hyperandrogénie surrénalienne fait référence à 
une surproduction d’hormones masculines chez une femme (Le Manuel 
Merck, 2020). Cette surproduction d’hormones masculines se manifeste 
par des signes de virilisation qui peuvent être plus ou moins marqués.

Identité de genre
L’identité de genre fait référence au sentiment personnel et intime 
d’être un genre ou aucun genre. En effet, cette expérience est person-
nelle et propre à chacun·e, mais elle est également indépendante au 
sexe assigné à la naissance (LDL, 2021).

Intersexuée/intersexuation
Une personne dont les caractéristiques sexuelles, qu’elles soient géni-
tales, hormonales, gonadiques et/ou chromosomiques, ne correspondent 
pas aux normes médicales référant à l’attribution du sexe binaire 
d’homme/mâle ou de femme/femelle (LDL, 2021). Il est à noter que 1,7 % 
de la population mondiale naisse avec de telles caractéristiques. Bien que 
l’Organisation des Nations Unies dénonce les interventions, il arrive sou-
vent que des opérations chirurgicales soient effectuées sur les bébés 
présentant des caractéristiques intersexuelles, afin de faire correspondre 
leurs caractéristiques externes aux normes sexuelles traditionnelles et 
binaires, parfois même sans en informer le·s parent·s.

LGBT-phobie
La LGBT-phobie fait référence aux attitudes négatives pouvant mener 
au rejet et à la discrimination, directe ou indirecte, autant envers les 
personnes lesbiennes, gai·e·s et bisexuel·le·s qu’envers les personnes 
trans et non binaires. La LGBT-phobie peut être manifestée autant par 
des personnes hétérosexuelles et cisgenres que des personnes issues 
de la DSPG.

Mégenrer
Le fait de mégenrer une personne trans se traduit par l’utilisation d’un 
pronom, d’un prénom (voir Morinommer) ou autre mention de genre 
qui ne correspond pas à l’identité de genre d’une personne (LDL, 2021). 
Lorsqu’une personne est mégenrée de façon intentionnelle et/ou 
répétitive, il s’agit de harcèlement et peut agir comme un préjudice 
pour la personne qui en est victime.
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Morinommer
Le fait de morinommer une personne trans ou non-binaire fait réfé-
rence à l’interpeler par le prénom assigné à sa naissance (morinom et 
deadname en anglais) et dont elle ne se sert plus (LDL, 2021). Le fait de 
référer à une personne par son morinom ou son deadname peut être 
une forme d’intimidation ou de harcèlement, surtout si fait de manière 
intentionnelle et/ou répétitive. De plus, cette information confiden-
tielle et sensible peut révéler la transidentité d’un individu et mettre ce 
dernier en danger direct ou indirect.

Non-binaire
Une personne dont l’identité de genre n’est ni exclusivement masculine 
ni exclusivement féminine qui peut se définir comme une rencontre 
entre le féminin et le masculin, à la fois féminin et masculin ou aucun 
des deux (LDL, 2021). Toutes les identités et les expressions de genres 
qui sortent de la binarité de genre sont regroupés sous le terme géné-
rique de non-binaire.

Orientation et/ou attirance sexuelle
Terme utilisé pour décrire l’attirance d’une personne envers une ou 
d’autres personnes et cette attirance peut être romantique, affective, 
intellectuelle, sensuelle, voire esthétique (LDL, 2021). Il est à noter que 
l’appellation « attirance sexuelle ou amoureuse » tend à remplacer 
l’appellation « orientation sexuelle » puisqu’elle offre une visée plutôt 
généraliste.

Réassignation sexuelle
La réassignation sexuelle fait référence à une ou plusieurs interven-
tion·s chirurgicale·s qui consiste·nt à modifier les caractères sexuels 
primaires et/ou secondaires d’une personne trans afin de modifier son 
apparence physique pour correspondre à son identité de genre (Office 
québécois de la langue française, 2022).

Trans
Une personne dont l’identité de genre ne correspond pas au sexe qui lui 
a été assigné à la naissance (LDL, 2021). Il s’agit d’un terme générique 
et parapluie, pouvant également inclure le spectre de la non-binarité 
dans certains contextes. Le terme trans est dorénavant préféré aux 
termes transgenre et transsexuel qui sont délaissés étant donné leur·s 
connotation·s médicale et/ou biologique. Il est aussi possible d’utiliser 
le terme transidentité pour faire référence à une personne trans. Le 
terme femme/fille trans fait référence à une personne dont le sexe 
assigné à la naissance est masculin qui s’identifie comme femme/fille. 
À l’inverse, le terme homme/garçon trans fait référence à une personne 
dont le sexe assigné à la naissance est féminin qui s’identifie comme 
homme/garçon.

Transition·s
Il s’agit d’un processus complexe et généralement étendu sur plusieurs 
phases, visant l’affirmation de l’identité de genre d’une personne qui 
souhaite effectuer sa ou ses transition·s (LDL, 2021). Dans les cas de 
transitions de genre binaires, il est possible de dire que les personnes 
trans effectuent soit une transition d’homme vers femme (HvF) ou de 
femme vers homme (FvH). La ou les transition·s peuvent s’effectuer 
selon différentes phases :

• Sociale (ex. : choisir un prénom et des pronoms, rejoindre une 
catégorie de compétition sportive);

• Légale (ex. : modifier l’identité de genre et le prénom sur certains 
documents légaux);

• Médicale (ex. : avoir recours à l’hormonothérapie et/ou à une ou des 
chirurgie·s de réassignation sexuelle).

Ces phases sont indépendantes les unes des autres et aucune d’entre 
elles n’est nécessaire pour définir le statut trans d’une personne qui 
s’identifie comme trans.

Transphobie
La transphobie fait référence aux attitudes négatives pouvant mener 
au rejet et à la discrimination, directe ou indirecte, envers les personnes 
trans et non binaires (LDL, 2021). La transphobie peut être manifestée 
autant par des personnes hétérosexuelles et cisgenres que des per-
sonnes issues de la DSPG.


